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VÉRITABLES chevilles 
ouvrières dans la pro-
motion de notre pa-

trimoine culturel, les femmes 
artisanes travaillent tant bien 
que mal au rayonnement de nos 
richesses. En général, dans des 
conditions ne répondant pas 
toujours aux normes. En dépit 
de tout, celles-ci parviennent 
à produire de véritables chefs-
d’œuvre, comme il a été donné de 
voir, le 12 juillet dernier, au siège 
de la JFD (Journée de la femme 
digitale), derrière le Camp-de-
Gaulle de Libreville, où une dé-
légation de l'Union européenne 
(UE) s'était rendue pour visiter 
une exposition d'objets d'art. 
Maria de Rosario Bento Pais, 
ambassadeur de la délégation 
de l'UE au Gabon, Rita Laranjin-
ha, directrice générale Afrique 
du service européen d'actions 
extérieures, et Paula Vasquez 
Horyaans, directrice adjointe, 
sont allées toucher du doigt la 
réalité de la création gabonaise 
avec l'Association des femmes 

artisanes "JFemme digitale". En-
gagée dans la diversification de 
l'économie, l'autonomisation des 
femmes et la digitalisation, l'UE 
y a vu un secteur très prometteur. 
"C'est une initiative très impres-
sionnante. Le plus important est 
de soutenir ces femmes artisans 
dans le travail de ce produit tra-
ditionnel, de leur donner des 
moyens de promouvoir leur acti-
vité, de le rendre plus accessible, 
de lui donner une transformation 
plus spécifique à travers le digital, 
de pouvoir accéder à un public 
beaucoup plus vaste, et donc à les 
aider à devenir plus autonomes", 
s'est exprimée Rita Laranjinha.
La perspective de la construction 
d'un marché artisanal à Ntoum 
trouve donc toute son sens dans 
ce contexte. Pour Camelia Ntou-
toume-Leclercq, ambassadrice 
JFD et ministre déléguée auprès 
du ministre de l’Enseignement 
supérieur, l'objectif de l'exposi-
tion était de rechercher le finan-
cement et le soutien des projets 
des femmes artisanes et surtout 
la construction du futur marché 
artisanal de Ntoum.

Femmes artisanes : quel 
soutien leur apporter ?

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

La délégation de l’UE autour de la ministre déléguée Camélia 
Ntoutoume-Leclercq appréciant l’exposition d’objets d’art 
traditionnel.
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EN format public réduit et 
privé, pour cause de pan-
démie de Covid-19, la fête 

nationale française du 14 juillet 
a été célébrée hier au Camp-de-
Gaulle à Libreville. Elle a été pré-
sidée par le général de division 
Jean-Pierre Perrin, commandant 

les Éléments français au Gabon 
(EFG). En présence notamment 
du ministre gabonais de la Dé-
fense nationale, Michael Moussa 
Adamo, et de l'ambassadeur et 
Haut représentant de la Répu-
blique française au Gabon, Phi-
lippe Autié. Ainsi que des plus 
hautes autorités militaires gabo-
naises, parmi lesquelles le général 
de division Yves Ditengou, chef 
d'état-Major général des Forces 

armées gabonaises, et de l'amiral 
Gabriel Mally Hodjoua, secré-
taire général du ministère de la 
Défense nationale. En honorant 
cette cérémonie de leur présence, 
ces personnalités ont témoigné 
de l'excellente coopération mi-
litaire et l'amitié franco-gabo-
naise. À l’issue de la cérémonie, 
les militaires français et gabo-
nais se sont mis en place pour le 
traditionnel défilé, précédé du 
passage de l'hélicoptère Fennec 
des EFG. Pratiquement au même 
moment que le grand défilé des 
Champs-Élysées à Paris.

14-Juillet : en format réduit 
à Libreville

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Militaires français et gabonais défilant sous le regard des 
autorités civiles et militaires des deux pays.  
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